Landesbibliothek Oldenburg

Digitalisierung von Drucken

Contes Moraux Et Nouvelles Idylles

Diderot, Denis

Zuric, 1773

Les Zephirs. Premier Zephir.

urn:nbn:de:gbv:45:1-45

Visual \\Llibrary



|
|
{
|
|

8o IDYLLES

LES ZEPHIRS,
PREMIER ZEPHIR.

Pourqlioi voltiger ainfi fans deflein  parmi ces rofiers ?
Viens, volons enfemble au fonds de ce vallon. Ces om-
brages cachent les Nimphes qui fe baignent dans les eaux
transparentes de ['etang.
T

Secoxp Zepuir. Je ne te fuivrai pomnt. Va fo-
latrer autour de tes Nimphes. Un foin plus touchant
m'occupe ici ¢ Je rafraichis mes ailes dans la rofce qui

baigne ces fleurs, & 'y recueille d'agréables parfums.

Premier Zepuir. Eft - il un foin plus doux que
cchui de fe méler aux jeux des Nimphes qui ne rel-

pirent que la gaitc ?

Seconp ZepHir. Une jeune fille, belle comme la plus
jeune des graces paflera bientot fur ce fentier. Au re-
tour dechaque aurore, temant fous le bras une corbeil-
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le toute pleine , eclle va 3 cette cabane fur le fom-
met de la Colline. Lappercois-tu? Cleft celle dont le
toit de moufle reflechit les premiers rayons du jour.
Ceft-14 que Melinde porte du foulagement a lindi-
gence. Une femme vertueufe mais infirme & pauvre oc-
cupe cette humble chaumiere. Deux enfans dans la pré-
miere fleur de [linocence pleureraient de faim au pied
du lit de leur mere infortunée, fi Melinde n’etait pas
leur ange tutelaire. Ravie d’avoir confol¢ Pindigence , elle
va revenir, fes belles joiies animées dun fentiment de
joie & fes beaux yeux baignés encore des larmes de la
pitié. Jattens fon retour dans Ce buiffon de Rofes. D¢s
que je la verrai paroitre je volerai a fa rencontre , &
mes ailes repandant autour d’elle les plus doux parfums,
rafraichiront fes joiies brulantes, & je baiferai les pleurs
préts a s'échapper des fes yeux. Voila le foin qui m’oc-

CI_IPC.

Premier ZEpnik Tu matendris : que le foin
qui toccupe eft doux. Je veux comme toi rafraichir mes
e ’ O | 4 '\ ) o . - .
ailes dans la rofée qui baigne ces fleurs, comme toi,
'y veux recueillir des parfums, & comme toi je veux
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au retour de Melinde voler au devant d'elle. Mais la
voila qui fort du bocage. Belle comme le matin d'un
beau jour, la vertu fourit fur fes levres de rofe. Son

maintien eft celui des graces. Allons deploions nos ailes.

Je n’ai jamais rafraichi des joués plus vermeilles, un vi-

fage plus enchanteur.
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